

E SONT LES CONCLVSÏONS 

ciuiles, que met pardeuant vous, Noflci- 
gneurs tenans la Cour de Parlcmcnt,Da- 
mcMARii BocHARTjVefucdcfeuMef- 
fîrc Pierre de PRovvui.E,viuant Che- 
valier Seigneur dudic lieu & de Hangars, Sergentma- 
jor des ville & Citadelle d'Amiens , tant en fon nô que 
comme mère & tutrice des enfans mineurs dudit dé- 
funt Sieur de Prouuille &: d'elle , demandereffe & ac- 
eufatrice Alencontre de feu Concino Concine 
Marquis d'Ancre, (IcLeonora Galigak favef- 
uc,& de leurs complices défendeurs & aceufez: A ce 
que ledit defuncl Concini , & ladite Galigayfa vefue , & au- 
tres complices fiient déclarés bien & deuèment atteints & con- 
uaincfti de crime de lc%e tMajeflé, pour rat/on du meurtre de" 
teflable& inhumain proditoirement commis en laper/bnne du- 
dtt feu Sieur de Prouuille, Sergent ma) or défaites ville & Cita- 
delle d'Amiens , de leur ordonnance , inftigation & induéfion: 
po.»rencefaifant vfurpsr'vne domination tyrannique & abfo- 
lue dans ladite place , contre tautharité du Roy & U 
paix & tranquillité de /on Royanrne. Etquepour réparation 
iimle , dommages & interefls de la demandereffe , ils fient 
condamnés folidairement , à cent cinquante mil Hures , qui fe- 
ront pris fur tous drehacuns leurs biens ,Enfemble es defpens 
du procès dommages, & interefls : Sauf à Monficurle Pro- 
cureur gênerai du Roy , prendre telles autres conclu- 
dons qu'il aduifera bonnes eftre pour l'expiation d Vn fi 
exécrable afïaflînat. 

Lors quela nouuelle fut cfpanduë du meurtre com- 
mis en la perfonne du feu Sieur de Prouuille , chacun 
îugeaaulTuoûquien auoient eftéles autheuts & infti- 
gatcurs. 
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Les argiïmens en eftoient vifibles$On fçauoit que la 
charge , que le feu Sieur de Prouuille auoic en la ville 85 
citadelle d'Amiens, joint la croyance qu'il y auoitac- 
quife,n'eftoit point vn petit empefehement aux def- 
feins du Marquis d'Ancre : On fçauoit que celuyquï 
auoit fai&lc coup eftoit Italien, &: auoitefté enuoyéà 
Amiens quatreioursauparauant par le Marquis d'An- 
cre & fa femme: On fçauoit qu'il f'eftoit retiré dedans 
la Citadelle; quedelàil auoitefté conduit en lieu de 
feureté : On voyoit d'ailleurs vne pauurcvefue&de 
pauures orphelins demandans iuftice, trauaillerpour 
neant,àcaufedes crauerfesqui leur eftoient fufeitées 
parlcMircfchald'ApcrcôsfafcmiTic; Brcfil n'y auoit 
perfonne qui doutaft qu'ils ne fuffent autheurs de ce 
deteftable adlc. 

Le temps toutesfois eftoie tel , & la tyrannie que ces 
deux perfonnes auoietit vfurpéc dedans ce grand te 
tres-puiflant Royaume, poufféc à vn fi haut degré.quc 
non feulement les plus courageux Se plus fidels amis du 
feu Sieur de Prouuille, n'eurent ofe penferà affilier la 
pourfuitedcfavefuc:maismefmcs que ces gens, que 
les Payens euiïcnt eu en exécration , & defquels ils eufc 
fent fuy la rencontre, eftoient, ie ne diray pointafli- 
fiez , mais honteufement recherchez , &; propudieufe- 
mcntvenerez par ceux mefmss que leur rang ou leur 
naiffinceobligeoit à toute autre chofe. 

Ce nonobftant cefte pauurc vefue ne perd point eou« 
rage, elle fai£t fcspourluites en la Cour allencontre tant 
deceluy, que l'on auoit employé pour faire ce mifera- 
blecoup,quedeceluy quiauoitrefufédele liurer à la 
iuftice , & qui l'auoit faict euader. Elle obtient diuers 
Arrefts: mais lors qu'il eftqueftion de les exécuter, el- 
le rencontre tant de difficultez,& de tant d'en- 
droiâ:s,q'iefielle n'euft cfté afliftée d'enhaut , ileuft 
eftéimpoftible deles furmonter. 

Car d'vn cofté elle voyoit que quelques Arrefts 
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Qu'elle pcuft obtenir , tout cela îuy cftoit inutil } ils né 
feruoient qu'à exciter l'infolcncc de ces meurrricrsôe 
de leurs complices, & à faire recognoiftre l'auâoritc 
prodigieufe que ces viles perfonnes auoient empierée 
en l'eftat. D'autre cofté elle fe voyoic iourncllcmenc 
menacée, &fesenfans en danger de courre la fortune 
de leur père ; & fous main recherchée par perfonnes in- 
terpofées d'entendre à vn accord aduanrageux , pluf- 
toft que d'enueloper fa famille en vne ruine ineuitable. 

Toutcelanel'ayantpeuflefchir , ny diuerrir de tes 
poursuites , qu'elle a continuées auec des frais prefqucs 
incroyables; Finalement la Iuftice diuinc, qui auoit to- 
léré pbur quelque temps ces monftrcs pour lechafti- 
fnentdenospechez,& afin de nous faire recognoiftre 
d'vn codé lesmauuaifeshumeurs qui croupifloient eu 
ctft Eftatj & d'autre-part les grâces miraculeufes , donc 
ïlluy a pieu reueftir ecluy qu'il a faicl naiftre pour la re- 
stauration de ce Royaume , afin qu'es defordres & con- 
fufions publiques , nous n'ayons recoursqu'à Dieu & à 
ecluy à qui il a mis le glaiue en main , pour retrancher 
de delTus la terrc,ceux qui en troublent le repos:La Iu- 
itice diuine , di-j c , ayant faicl tomber le fouldre de l'in- 
dignation de fonÔincl fur la tefte de cemefehant, & 
en ce farfant redrefïé la vigueur & l'authorité des loys, 
la demandcrciTc a cfiime deuoir ioindre fes plaintes 
particulières aux plaintes publiques, & pourfuiure la ré- 
paration de l'abominable aflaifinat commis en la per- 
fonne du feu Sieur dcPiouuillc fonmary ,tanceonrre 
. la mémoire du feu Marquis d'Ancre, que contrefavef- 
•uc & leurs complices. 

Orqueledefunct&favefuefoientcoulpables dece 
deteftable meurtre, c'eft chofe que la demanderciTe 
cftime eirre fuffifamment prouuée, tant par la déposi- 
tion des tcfmoins, qui ont efté ouysà farequefte, que 
parautrcsaaes^iointlescirconftancesquionteftec.y- 
dëïfus touchées. 
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Ledcfun& Marquis d'Ancre feftant fal£t poûrûeofrï 
du gouuerncment d'A niens, contre les loix de l'Eftat, 
commença fa domination iniufte & illégitime par la 
delhtution de quel ju es- vas de ceux qui eltoient en 
charge, afin de mettre en leur place des perfdnnesqui 
dépendiiïent entièrement de Iuy,& dont il fcpeuftaf- 
feurer pour l'exécution de fes mauuaisdeffcins. 

Il trouua le feu Sieur de Prouuillc en la charge de 
Sergent major , dont il auoit elle pourueu par le feu 
Roy Henry 1e Grand de tres-glorieufe mé- 
moire , incontinent après le recouurement de celte; 
place fur l'cftrangef . 

C'eftoit vne charge , qui luy auoit efté donnée , non 
par brigue ny par la voyede lafaueur ; mais par lesfuf- 
frages des loix de tous Eftats bien policcz,qui affectent 
les charges &dignitez à ceux qui par leurs feruices Se 
par les prcuues qu'ils ont faicïes de leur vertu & fidéli- 
té y ('en font rendus dignes* 

Le feu fieur de Prouuillc auoit feruy le Roy, & taf- 
ché de rendre à fa patrie en toutes les occafions, les 
dcuoirs aufquels va Gentil-homme de ù qualité eft 
obligé. Les playes &: honorables bleffeures, dont il 
eftoic coimert; la perte dVne jambe, & les feruices 
qu'il auoittoutfraifahemét rendusau fiege d'Amiens, 
eftoyent autant d'informations de fa valeur & de fa 
dcuotion au feruicc de fon Prince. C'eft pourquoy 
eftantqueftion de pouruoir à la feureté d'vne place fi 
importante , reconquife aucc tant de trauaux & de 
hazards : Le feu Roy eftima ne la pouuoir mieux con- 
fier qu'au feu fieur de Vie, à qui il en donna le gouuer- 
ncment, &: au feu fieur de Prouuiîle , à qui il donna la 
charge de Sergent major, auecles appointemens or- 
dinaires de hui& cens efeus ; Se outre vne penfion de 
douze cens efeus. 

Vn autre peut-eftre de la qualité du feu fieur de 
"Prouuillej euft cftimé que cefte charge , cjuôy qu'en 



vne place de telle importance , ne correfpohdoït 
point à Tes mérites & feruices fignalez : Mais eftat con- 
férée par vn fi grand Prince , le fieur de Prouuille , qui 
fçauoit d'ailleurs qu'on ne doit mefeftimer aucune 
charge, en laquelle on a moyen de bien feruir fon Prin- 
ce, la reccutauec toutes fortes de dcuotion. 

Et auïïï Dieu le bénit tellement en l'exercice de ce- 
tte charge, quenon feulement il y acquit la bicnvueil- 
lance & amitié de tous les habitans-, mais mefmes 
contcntafaMajefté, en telle forte, qu'elle luy en ren- 
dit des tefmoignages à diuerfes fois. 

Le Marquis d'Ancredoncayant trouuéle fieur de 
Prouuille en cefte charge, & voyant qu'il neluyferoit 
point aifé de l'en ofier à caufe de fa réputation, & de 
la croyance qu'il auoitaequife, tafehade le pratiquer 
& gaigner à foy. 

Etdefaiftluyayantprotefté à diuerfes fois que fon 
deffeinn'eftoitquede bien feruir le Roy; Le fieur de 
Prouuille vefeut quelque temps en bonncintelligence 
auec luy,6cfaifoit eftat de fon amitiés bonne volonté. 

Mais depuis , cet ambitieux & traiftre eftrangcr , luy 
ayant fait fentir quelque chofe de fesrnauuaisdcffein r i 
& lefieurde Prouuille là deffus luy ayant rcmonftrc 
en homme de bien ce qu'il eftimoit eftre neceffaire 
pour l'en diuertir , & le remettre au droid chemin : Ce 
mal-heureux eftima que pour venir à bout de fesma^ 
dites intentions, il luy eftoit de befoin d'ofter ceft cm- 
pefchement. 

Pour y paruenir , -il faiît femblant de prendre en 
bonne part les aduisdtf fieur de Prouuille , & de les 
vouloir fuiure : le faict Venir en cefte ville , où il le re- 
tient cinqoufix mois,difant qu'il vouloir faire pour 
luy ; & enfinlerenuoyeà Amiens. 

Le Sieur de Prouuille eftant de retour à Amiens , le 
Marquis d'Ancre apprend deux choies defes efclauesy 
qui-effoient en la Citadelle: L'ync, que ledicl Sieur 
de Prouuille , le iour mefmes de (on arriuée eftoit 
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allé faluërMonfîeu rie DucdeLongûeuilîe: & l'autre» 
qu'il auoitappaiié les contentions qui cftoient entre 
la garnifon de la Citadelle, Se leshabitansde la vîl!e s 
qui auparauanteftoient à toutes heures furie point de 
s'cntreiuer. 

Sinouuelle depleut iamais au Marquis d'Ancre, ce 
fut celle-là: Iln'yauoit perfonne qu'il redoutait plus 
que Monsievr. le D vc de Longveville, 
la generofité duquel , qu'il n'auoit iamais fecu faire 
tantfoit peu gauchir,enfemblc Ton cxxt&àion fatale aux 
ejlrangers & <vfurpateurs de lEfiat , le.faifoir trembler 
d'apprehenfion. Et aufïi il efperoit par le moyen 
desdiuifionsqui eftoient entre la Ckadelle.& la Ville, 
& qu'il attifoit tous les iours de plus en plus, auoir 
fubjeft d'augmenter &: renforcer la garnifon; mettre 
lepicdfurlagorgeàcespauures habitans , Se cftablk 
vne tyrannie affeurée dedans cefte place. 

Ayant donc receu ceis aduis , il délibère auflî toffc 
auecîa femme des moyens de fedeffaire du Sieur de 
ProuuilIe s & d'exécuter ce qu'ils auoient proictte en- 
semble long temps auparauant. 

Pour cet effeft ils enuoyent en la Citadelle d'Amiens 
vn nommé Alphonfe Italien, qu'ils auoient retiré au- 
parauant 5 cftant fugitif d'Amiens, pourauoir donné 
vn coup de poignard àvn garçon d Apothicaire, qui 
^uoit faift refus de luy vendre du poifon. 

Le vingt deuxiefme Iuillet mil fix cens quinze, jour 
delafeftedelaMagdeleine, quatre jours après que ce 
meurtrier fut arriué, Vincence l'vn des Secrétaires du 
feu Marquis d'Ancre eft enuoyé en pofte en la Cita- 
delle. Làilfaictfçauoircequi cftok de la volonté de 
l'on maiflre ; & enfuite de ce, trois heures après fon ar- 
riuée les Sieurs de Migneyx & de Hoquincour , enfem» 
hXcHaultedoque Enfeigne commandant enlaCicadel- 
Je,fontprier le Sieur de Prouuille de f'y tranfporter 
pour communiquer aucc luy d.:affaircs concernant le 
icruiceduRoy. 
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Lefieurde Prouuillc s'ytranfporte.Onlcreurrctë^ 
nir à difner : ( Et la fille de Montaubcrt l'vn des Sccrc 
taires du Tyran s'cft vantée, que s'il y fuftdemcuré,on 
luy euftfaict boire d'vn vin blanc qui cuftfaicl; le mef- 
me effccl; que le poignard du meurtrier : ) On le veut 
donc retenir à difner : Il s'en cxcufe, tant à caufe quelc 
matin il auoit communié, quepourfonindifpofition: 
Et eftant fortydcIaCitadelîe,&montéàcheual,iIcfl: 
rencontre à cent pas de là par AIphonfc,quilcfaluë,8e 
faifant femblant de luy vouloir donner la main,luy por- 
te deux coups depoignard dansIefein,dont il tombe 
mort fur la place. 

Apres ce coup, le meurtrier fe retire dasIaCitadelle,' 
où il eft arrefté par le Sergent la Pierre , qui ignoroit la 
menée , & mis entre les mains de H 'anltecloque i quifaict 
mine de l'cmprifonncr. 

Mais eftantfommé par deuxGentil-homesenuoyez 
de la part de Monfîeur le Duc de Longueuille , gou- 
uerneur de la Prouince,&: encore par cinq Archers en- 
uoyez parle Lieutenant Criminel d'Amiens, dele re- 
prefenter, ildécouure ce qui eftoit de fon intention; 
Caraulieud'obcïr àlaiuftice,& aux commandemens 
qui luy eftoien t fai&s de par le Roy , il ne faid autre ref- 
ponfe,finon qu'il fc chargeoit luy mefme du prifon- 
nier, &qu'ilenferoitcequi luy feroit ordonné parle 
Marcfchal d'Ancre fon Maiftre. 

Et de faict trois iours apres,le feu Marefchal d'Ancre 
ayant faict fçauoir fa volonté à Haultecloque , par 
vn Gentil-homme enuoyé exprès, Hauirecioquefaidi 
forrir luy mefme le prifonnier hors la Citadelle, à heu- 
re de minuicl:, laiflant la porte qui eft du cofté de la 
frontière, ouuerte, & la citadelle fans commandement, 
finon des Sieurs deMigicux& de Hoquincour , qui 
cftoientarriuez trois iours deuantl'aflaflinat; & le con- 
duit le marin auec trois foldats dans la ville d'Anuers. 

Depuis ce temps là ^ la Dame demandcrefTe ayant 
fai&toutcequiluy a cité poiïible pour auoir iufticc, 



8 
chacun fçait les trauerfes qui luy ont eftê données par 
le Marquis d'Ancre & fa femme: qui non feulement fi- 
rent conduirelemeurtrierenlavilled'Anucrs;mais de- 
puis encor ont retiré Haultccloquc, qui l'y auoit con- 
duit,en la Citadelle d'Amiens ; où il a demeuré iufques 
à ce que le feu Marquis d'Ancre l'ait quirée, Se de là fut 
enuoyéàQuillebœuf, où il a refîdé iufques au iourde 
lapunition du Marquis d'Ancre. Et par ce moyen ils 
ont empefché l'exécution de tous les Arrefts que la de- 
mandèrent auoit obtenus, &faicl tout ce qu'ils ont peu 
par autres voyes pour rompre le cours de fespourfui- 
tes. 

Cela eftant ainfi , il n'y a point de doute que le feu 
Marquis d'Ancre Sr fa femme , ne foient coulpables de 
ce meurtre abominable, quicftoitvn preparatifà vne 
enrreprife beaucoup plus exécrable 3 ainfi que la fuite 
l'amonftré. 
Minium Carc'eft vnc règle certaine & quieft non feulement 
t*dit perinie du droiâ ciuil , mais du droift des gens , Scriréedcs 

vt homteidét ■ rit i - i 

puniuntar. principes meimes de la nature , que celuy qui donne 
Paui.v.Sem. charge de faire vn meurtre , cft autant ou plus coulpa- 
x'mÏj'Ï'c. ^' e ( \ uc ce ' u y quil'execute , entant qu'en en°e£t il en cft 
dcaccHf i. l'aurheur. 
N ? (d T\ Or que le feu Marquis d'Ancre & fa fcmrneaycnt 

Il.J.j. Dde n ,, t , -,. ' 

;»<«r./.iy. commandeccmeurccejqu ils ayent employé lemeur- 

■D.AlUg. t ner Alphonfe pour l'exécuter : c'eft chofe que la Da~ 

sic». ' nie demandereiïeeftimeeftre plus que iuftifiée, tant par 

les dépolirions des tefmoins ouys à fa requefte que 

mcfmes par eferir. 

Et auffi,qu elle apparence qu' A Iphonfe , qui n'auoit ia- 
mais rieneuàdémefleraueclcfeu Sieur de Prouuille, 
& qui auoit eftéreuoyé depuis peu en la Citadelle d'A- 
miens, par le feu Marquis d'Ancre & fa femme, euften- 
treprisvn tel a<5te,s'il n'y euft efté poufle d'ailleursPc^uel- 
le apparence qu'il fefuftfauué dedans la Ciradelle, S£ 
que Hautecloque euft faicl refus deleliurer à ta lufti- 
cc, f'iln'euûcfté appuyé de celuy qui yçommandoit? 

Quelle 
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Quelle apparence que le Marquis d'Ancre & fafem- 
mc euffent commandé à Hautecloquc de le con- 
duireert licudefeureté; & que depuis ils ayent conti- 
nué de feferuird'iccluy Hautecloquc tant en la Cita- 
delle d'Amiens qu'à Quillebeuf, nonobftant tous les 
arrefts obtenus pat la demandereffe , fi ce meurtre 
n'euft cfté commis de leur ordonnance? 

Lors que Philippes pénultième Roy de Macédoi- 
ne , fit faccager Maronée par ceux qui eftoient dedans 
en garnifon pour luy , il penfoit en élire quitc pour def- 
aduoûer le faidl: , & dire, que cela eltoit aduenu par 
vnefedition & contention particulière: Mais les Am- t.H»m.9. 
bafladeurs de Rome ne prirent point cela en paye- vaut, 
ment : N égare Appïut , rem euidentempre dubia quœrendam ; 
Jiabs fhculpamremottere vellet , Onomajlum& CaJ/andrum, 
fer quos affares diceretur, mitteret Romam t vt eos Se mua 
percuncJari fojjet . 

Dcmefme Iofephc remarque qu'vn nomme Ammo- 2. xm. i*<M* 
nius ayant tafché d'attenter à la perfonne de Ptolo- ^ c "^ TUI ' 
mécPhilomctor Roy d'Egypte, & après sellant reti- ' 
répres d'Alexandre Roy de Syrie, Ptolomée requit »'* cK^AV- 
Alexandrcdcmcttie Ammoniusentre fes mains pour ^y^™ A " 
lepuuir. Ce qu'Alexandre n'ayant point faict, on iu- * l &fy<> v > 
gea qu'il auoit commandé l'aflàffinat luy mefme. °^% °^" 

Celaeftant ainfi, voyons fi les aceufez pcuucnt a- ^,^^'- 
uoir quelque efpece de defenecs : & la vérité eft, oai-m,^- 
qu'ils n'en peuuentauoir aucunes pertinentes. Voyons Aea»?®e?V 
neantmoins ce que Ion peut dire, quoy qu'imperti- a " 7! " </>47t ". 
nent. ^ 

Premièrement donc on pourra dire, Qti'en- 
cores que le feu Marquis d'Ancre fetrouue chargé du 
meurtre, dontils'agift, fi eft-ce qu'il ne fe trouuera ' 
point que fa veufue yfoitenucloppée fiauant. Quant 
a Montaubert & Vincencejquc ce ne font que fîmplcs 
Valets, qui ont exécuté les comandemensde leurMa- 
flre ; & pour ce qui eft du feu Marquis d'Ancre, qu'c~ 
ftant decedé, le crime eft efteint,& n'y aplus lieu de luy 
* B 
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faire fon procès. Commençeons par ce dernier point!? 

On demeure donc d'accord , que de difpofitiora 
de droid les crimes f efteignent par la mort.de ceux 
qui les ont commis 5 mais il y a deux diftinftions à 
faire. 

Car premièrement il eft certain que cefte maxime la' 
faut au crime de leze Majefté,duquelonfaicl:la recher- 
che mcfmes après la mort de celuy qui en cftoit char- 
gé , /. vit. D.adleg* lui. CMaieft. L 6. 7. & 8. C. eod. 

Orquclc meurtre commis enla perfonne du feu fîeur 
de Prouuille foit vn crime de leze Majefté , il n'y a 
point de difficulté, faufla correction de la Cour: & 
Voicy les raifons. 

Car en premier lieu,fi on confidere la qualité du feu 
Sieur de Prouuille, il cftoit Sergét major tant de la ville 
que de la Citadelle d'Amiens .Jàeftably par le feu Roy 
pour la garde & feureté de la place la plus importante 
de tout le Royaume. OrlaLoy déclare criminel dele- 
Ze Majefté celuy cuim opéra, confilio , dolo malo conflit um 
initum erit^quo quis LMagifirattu Pop. Rom. quive impe- 
rium ,j>otejlatemve habet,occidatttr.L.i. §.t.D. ad kg. Iuh 
Maiefl. & celuy quiinierit faffionem denfee eitu qui Impe- 
ratori militât. I. y. C.tod. 

En fécond lieu, (Et ce point eft grandement impor- 
tant) il eft vray que le meurtre du feu Sieur de Prou- 
uille n'eft autre chofefmonvn des effedts de la tyran- 
nie que le Marefchal d'Ancre auoic vfurpéc , & vn des 
principaux moyens, dont il fe vouloir feruir pour l'e- 
ftayer & affermir plus feurement. Voyons comment. 

Qvand il fut intrus augouucrnemcntde la ville 
& Citadelle d'Amiens ; La vérité eft que tous les gens 
• de bien gemiffoient de voir vne place de tellcimpor- 
tance, pour le rccouurcment de laquelle on auoittant 
perdu de gens de bien, tantdcbrauc & gerrereufe no- 
bîefle,& pour laquelle mefme le fcuRoy auoit expofé fa 
vie: De voir,di-je,ccfte place entre les mains d'vn hom- 
me de néant j fans courage, fans vertu } fans experien- 



ce, fans mérites , mon/tri nuiïa vhtute redempuOngt* 
tniffoit de veoir vne des colomnes de l'Eftat , à fça- 
uoir la reigle qui affecte les recompenfes aux gens de bien, & 
les peines aux mefehans, ainfi nuferablemcnt ébranlée,' 
Se prefques renuerféc. On craignoit que cclafîft per- 
dre courage aux perfonnes de valeur, fi lesrccompcn- 
Çcs eftoient données nonàlavercu&auxmcrites 5 mais 
abandonnées à lalafcheté. On craignoit que cela n'a- 
cheuaft de gafter les mœurs de noftre nation; & qu'au 
lieu de rechercher les chargcs&dignitcz par les voyes* 
delà vertu ,on prift vn chemin contraire , puis qu'il n'y 
en auoitpoint d'autre pour yparuenir. Mais les clair- 
voyans pafîbientbien plus auant,&iugcoientqu'vne 
place fi importante , te qui eftvn des bouleuars de la 
Francc,cfbnt entre les mains d'vnchetif effranger, dc- 
bordéen fon ambition, elle couroit grand hazard,&: ► 
luypouuoit faire naiftre l'enuiedc tref-pernicieux def- 
feins. / 

L'e VENEMENTa monftré qu'on ne fc trompoit 
point: car il ne fut point pluftoft dans cefte place, qu'il 
commença à conceuoir d'eftranges chofes. Il penfa 
donc premièrement à s'en afleurer & à fc l'approprier 
entièrement. £t pour cet effecl il changea tous les Of- 
ficiers qu'il peuft , & mift des gens de fa faction , c'eft 
à dire des gens à tout faire,en leur place; voire paffa fi 
auant,que de remplir cefte Citadelle d'eftrangers, con- 
tre lefquels elle auoiteftébaftie. o'imiïnu ^ 

Ceux qui ont eferit de la Politique, remarquent que ^««a» l- 
les Tyrans, ou ceux qui veulent empiéter vn Efiat , fe ^ w ™^*<a- 
feruent pluftoft d'eftrangers que d'autres : & la raifon, ^*^ l™! 
d'autant que leur principal foin eftant de fe fortifier w v. ^riji Qt ,i. 
contre les fubiecls naturels lefquelsils oppriment , il faut. Wt,ç, 
faut qu'ils prennent leur force de hors. C'efl :ce que l'hi-^f^'** v " 
itoire remarque que fît Tarquin, auquel à caufedefes 
infolens &violens deportemens elle a donné le nom de T "- ^«<»s m. 
S uperbe ; Lat'worumftbi maxime gentem concilUbat , l'tpe'-^ '™,^* L 
regrinis quoq-, opibus Uitiorinterç'ws eJ/et.Etcdl-ce que fit s»*™». 
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pareillement cet ïnfolcnt Italien. Car ayant ëôncêu de 
furieux defleins contre l'Eftat, & fe voulant feruir de 
cefteplaceàcctefFecl:, ileftimafcdeuoir affeurer prin- 
cipalement de nos voifins , dont il remplit non feule- 
ment la Citadelle , mais la ville mefme & tout le Gou- 
ucrncment,52 n'ylailTa autres gens de noftre nation,' 
que ceux qu'il eftimoit auoir defpoiiillé toute affection, 
enuers leur patrie , 5c n'auoir autre règle de leur deuoir 
que leur profit &c lemoycndefairelcurs affaires, quels 
ne que boni intelletfus , ne que malicura. 

Or dautant que le feu fieur de Prouuille auoit des 
qualitcz toutes contraires, ce n'eftoit rien fait,fi on ne fc 
desfaifoit de luy . C'eftoit vn fafcheux obftacle aux def- 
feins de ce tyran malotru. C'eft pourquoy il le falloît 
ofter. Autrement il n'eftoit point ayfé d'eftablir fa ty- 
rannie, ny d'acheminer fes affaires au point qu'il fefloic 



imagine. 



llb.u.iïji. CritiasJ'vndes trente Tyrans d'Athènes, difoit de-* 
&• dansXenophon, que toutes mutations d'Eftat,c'eftà 

dire, toutes vfurpations tyranniques font accompai- 
gnées demeurtres & d'affaiTinats : à «« $ ti™ ^^ ^mff»- 
sMih. m inhmitôi fam-myôpoi. &c luy-mefme en rend la raifon ail- 
leurs , d'autant, dit-il, qu'il eft impoffible à ceux qui en- 
treprennent fur vnEftat, de donner perfe&ion à leur 
entreprife , fînon en oftant ceux qui onc le plus de 
moyen de leur y apporter de l'empefchement. ôJïain- 

C'eft ce que ce malheureux eftranger abien feeu pra- 
tiquer , ayant par toutes fortes de moyens tafché de fc 
desfairc de tous ceux qu'il eftimoit pouuoirs'oppofer à 
fa conjuration furieufe&forcenée;s'eftantattachémcf- 
mes aux plus grands ,& qui à caufe de leur extraction &c 
deleurqualitéeftoientplus particulièrement obligez à 
ladefenfe del'authorité Royale , &: plus intereffez en 
la conferuation de l'Eftat; ayant j etté la diuifion dedans 
tous les ordres, &c entre toutes fortes de perfonnes Se 
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de qualité} ayant fufcité des calomnies & délations dé 
toutes parts contre ceux qu'il vouloit opprimer ; ayant 
remply les priions de ceux qui luy eftoient fufpects s SC 
palk bien plus auant. 

C4uftsf4llACibus ïnftat , 

Argttit Attsmîosfe indice. 

nonfleiïitur annù , 

Non <tt(ttt Liai; iiiuenum rorantU coUa 
K^intepatrum vultusjirifta cecidêrejecuril 
Mais la demandereffe a particulièrement fenty les ef- 
fets de celte caballetyranniquej le feu fieur de Prou- 
uille fonmary, ayant efté vnc des premières victimes 
immolées à l'ambition de ceft eftranger. 

Or cela eftant ainfi , il n'y a plus de lieu de douter que 
raiTafiïnat du feu fieur de Prouuille n'ait efté, non feule- 
ment vnadledelatyranniedufeu Marquis d'Ancre &: 
de fa femme; mais vn des principaux moyens dont ils fe 
font voulusferuir pour mener à fin les defleins facrileges 
qu'ils auoient côceuz contre la Maj efté du Roy & con« 
tre fon Eftat : & confequemment que nous ne foyons 
aux termes des loix qui déclarent criminels de leze^ 
M i)zft.k i &perduellionis ra^ceux qui hoflili animo aduerfui i,r.ûl.mitfii 
Remp. vel Principem animatifunt. 

Et au/fi ce n'a point efté la confideration de la perfon- 
ne du feu fieur de Prouuille, quiluy a porté le poignard 
dans le fein ; le Marquis d'Ancre ny fa femme n'auoient 
aucun fubieft particulier de haine ny demauuaifc vo- 
lonté alencontrc de luy: Ce n'a efté autre chofe que 
fa fidélité au feruicçdu Roy , contre l'authorité duquel 
fe dreffoient tous les defleins de ces ennemispublics. 

LefeuRoy Hen ry le Gran'd , ayant reco- 
gnu & cfprouué en infinies occafions la fidélité & gene- 
rofité du feu Sieur de Prouuille, luy auoit donné vnc 
charge importante en vne place , fur laquelle l'cftran- 
ger a eu perpétuellement l'œil: Le Marquis d'Ancre y 
voulant mettre ceux contre lcfquels le fieur de Prou- 
uille auoit efté principalement choifi j faicT: tuerie fieur 
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de Prouûîlle. Efr-il point vray que le meurtre du Geui 
de Prouuillcn'eft autre chofequ'vnc vfurpationdc ce- 
tte place fur le Roy , & vne prodition d'icelle aux 
eftrangers ? 
» ,„i Que fï l'antiquité a réputé les portes & les murailles 

l.vît. -DM ter. ,, ^— '.„ u r r • a. . r j 

dmf.u.D. Bedvnc ville choies lainctes, &apuny de mort ceux qui 
wdmi*e.f*c les auoient tant foit peu endommagées comme enne- 
* -' mis publics, à combien plus forte raifoniugera-on tels 

ceux qui ofentattenteràlaviedeccux quiont cftéor- 
donnez, pour la garde des villes &: places importantes, 
& qui par ce moyen çaichent fen rendre maiftres ab- 
folus ? 

Puis donc que ce mefchanta&efaicl: partie de ceux 
pour raifon defquels ,1e feu Marquis d'Ancre doit eftrc 
déclaré coulpablc de crime de leze Majefté, & fa mé- 
moire damnée jpourquoy ne fera-il point permis à la 
vefue & aux enfans du feu ficur de Prouuille , de ioin- 
dre leur plainte à celle de Monfieur le Procureur gêne- 
rai , & demander la réparation cigile , qui leur eft deue, 
furies biens de ceft Aman ? Voylaquantà lapremierc 
diftinâion. 

Maisilyadauantage: c clique quand oniugeroit,cc 
qui ne peut eftre , fous correction , que ce deteftable 
crime fe feroir euanoiïy auec les cendres de celuy qui l'a 
faicl: commettre, fi cft-ce que la demandercilè feroic 
toufiours bien receuàble à demander la réparation, Se 
in terefts ciuils fur les biens du defundl. 

Il eft bien vray que l'on a iugé, que la prefeription 
de vingt ans excludauffibicnla demande de la répara- 
tion ciuile,&r des dommages &interefls, que la pour- 
fuite criminelle ; maisc'cft dautantque cefte preferip- 
tion ayant efté introduite en faueur de l'innocence, la- 
quelle il feroit ay fé d'opprimer fi on receuoit vne pour- 
fuite criminelleapres vn fi long temps , durantlequeî 
»vnaccufateur auroit peu fabriquer des preuues telles 
que bon luy auroit fembîé , Se vn aceufé perdre les 
.moyens de fa iuftification -, fila pourfuiteeftoicreceue 



pour ce qui concerne les dommages & interefts, 8c 
réparations ciuiles , elle feroit aufli indirectement 
receuë, pour ce qui concerne la réparation publique : 
* Car on ne peut adiuger aucune réparation ciuile , que 
celu y c ôtre qui on l'adiuge,ne foit epuaincu du crime. 
II en va autrement quand le criminel decede de- 
dans le temps, durât lequel il pouuoiteftrepourfuiuy : 
Car le crime eftat efteint, non par la prefcription,mais 
par la mort du criminel , rien n'empefche qu'en ce cas , 
on fe pouruoye pour les interefts &c réparations ci- 
uiles : Et à cela eft exprefle laloy Defttnffo.D .De publ.iu- 
dic. Et la raifon en eft indubitable pat le droic\ particu- 
lier de ce Royaume: d'autant que la pourfuite de la 
peine & réparation publique eftant de l'office de Mon- 
sieur le Procureur gênerai , ou de fes Subftituts -, & la 
pourfuite de la réparation ciuile, & des dommages 8c 
interefts eftant reïeruée aux particuliers, & parties in- 
rereftees; c'eft vne action feparée, qui fubfifte d'elle 
mefme , & pour laquelle il n'y a point de doute que l'on 
ne puifte agir contre les heritiers,ou autres qui ont re- 
cueilli les biens du criminel ; ainfi qu'il a eftéiugépac 
diuers Arrefts,mefmcs par vn notable donné en l'au* 
dience de la Tournclle , le vingt- fcptiefme Nouembre 
mil fix cens dix , fur les concluions de Monfieur l'Ad- 
uocar gênerai Seruin. Voyla pour ce quieft du premier 
poinct concernant la mémoire du Marquis d'Ancre. 

Quant à fa vefue, la vérité eft tellc,qu'encores que là 
prcuue ne foit point peut-eftre iufques à prefent fi forte 
contre elle que contre le defuntt, Ci eft-ce qu'elleeft 
autant ou plus coulpable que luy. 

Car premièrement , il eft notoire que non feulement 
elle a eu part à tous fes defteins & pernicieufes refolu- 
tions ; mais mefmes qu'elle en a cfté le plus fouuent 
inftigatrice. Il n'y a perfonne qui ne cognoifle fon 
ambition demefuréc & fon auarice infatiabïe j qui font 
les deux principales fourcesde tous les maux qui ont 
rauagéceft Eftat. Ces deux pallions ont des effects fu-' 
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rîëux où elles saffermiflenC , mais principalement 
quand elles ferencotrent en la femme, laquelle cftanc 
née pour obéir &eftreaffuiettïe à la conduite du fexe 
plus parfait, fi elle vient à prendre part à Fauétorite^^wAiy. 
ouàauoirlc deffus} c'eftvn miracle fi elle en vfe auccr s 

modération. 

Etauffionfçaitiufquesoùceftc créature en eft ve- 
nue. Car que n'a-clle point faicl pour paruenir à fes 
fins? quelle forte de crimes, voire de prodiges n'a-el- 
lepoint commis pour cela ? 

2 'u potes unanimes armare in pulu fratresl 

Atque odijs ver/are domos ; tu verbera teffù, 

Funereafque inferre faces -, tibinomina mille ■, 

Mille nocendiartes -, feecundum conçu te pec~ius t 

Difjce compofitam pacem-, fere crimina belli. 

^irma'uelitpofeatquejtmul rapiatqtte iuuenttu. 
Cela eftant ainfi, qui peut douter que cette fem- 
me , qui auoit pourchaffé fifurieufement le gouuer- 
nementd'Amiens pour fon mary ; & lequel tout le 
monde a creu qu'elle auoit fai£t vaquer par les moyens 
que chacun fçait: Ceftefcmme,di-ie,qui auoit empié- 
té vn tel empire fur tout le mondc,&: fur fon mary mef- 
me, qu'il n euft ofé entreprendre la moindre chofefans 
luy auoir faia aggreer : Qm peur, di-ie, douter qu'elle 
n'ait eu communication de ce mal-heureux attentat, 
voire qu'elle ncl'ait commande ? Il n'y auoit perfonne 
û hardy d'y ofer feulement penfer, fi on n'euft efté af- 
feuré de fa volonté. 

Et aum" a- elle bien fa ici: vcoir quelle part elle auoit 
en l'affaire, empefehant que la Dame demanderefle 
peuft approcher du lieu où elle cfperoit principale- 
ment auoir iuftices&trauerfant fa pourfuite par tou- 
tes fortes de moyens. 

Mais lors qu'elle êefes complices feront appliquez 
àlaqueftion, tantpourlefubjecldececrimc , que de 
touslcsautreSjiln'yapoint de doute que Ion ne foie 
inftruitbien particulièrement de tous les actes de cefte 
fanglantc tragédie. Quant 
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Qjiant aux autres complices , quî ont en part en ce 
detertablea&c, ou pour auoir participé en la délibéra- 
tion de ceux qui l'ont commandé 3 ou pour en auoir fa- 
cilité l'exécution 5 ou pour auoitaflïftéi'euafion de cc- 
luy qui l'a commis , il n'y a rien qui les puiffe exeufer. 

Carprcmiercmet,quantàMontaubert&:Vincence, 
ccdirequeccncfont quefimples valets, qui ontefté 
obligez d'exécuter les commandemens de leur Mai- 
ftre : ce font exeufes qu e la loy ne reçoit point , mcfmes 
eftant queftion d'vn crime 11 atroce. Seruusnon in cmni- L - l0 - ie •&■ 
bus r'ebui Jmefœna demini dttto audiens cjfe folct './Icutifi^ 7 .d*„ Ho 1 1 ' 
domimM homincm occidere , autfurtum alicui faccre fcrunm" ji «ut dam. i. 
Hufifct. |7 ; §.7.n.a. 

ht certes ce n'eft point en ceft acte feulement, que re^Uar . 
ces deux valets ont (eruy mefchammentlcur Maiftrc; 
mais en infinis autres, voire en tout le reftedefes vio- 
lences , opprciïions , déprédations , alTaiTinats , cm- 
poifonnemens, pratiques amenées cftrangeres:& par- 
ticulieremcntilfe peut dire de Montaube.rt, que ça 
cftévn des plus abandonnez inftrumenfs de la tyran- 
nie du defuncl, qu'homme qui fbft à fon feruice. 

Et quant aux autres quionrprefté leur miniftere à 
ceftvfurparcur,pour faire rcùflir le mcfchanr deilcia 
qu'il auoit côceu contreie feu neur de Prouuille, Se le- 
quel en fin il a fi mal-heureuiemcnt exécuté, que peut- 
on dire pour les fouftraire à la iufte punitiô,qui cft deuë 
àvn tel crime? Qui lcsobligcokà vnemefchancçtéfî 
exécrable ? 

Mal-heureux , qui auez entant qu'en vous a efté, hon- 
ny l'honneur de voftrc patrie : Qui par vos viles ,abic- 
â:cs & infâmes proftitutions , auez abbaidé la gloire de 
noftre nation ; &:prefquesenfeuely fon nom , cy-de- 
«ant glorieux Hz plein cTcfrYoy , dans l'opprobre & l'ig- 
nominie j Mal-heureux, qui par vos laiches fubmif- 
iions auez eileué ces monftres, qui ont penfé defehi- 
rerce grand & floruTant Royaume; qui en auez faict 
vos Dieux &: auez honteufement idolâtré après eux], 

: C 
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ïpi non feulement auez exécuté leurs ordonnances â« 
aec tremblement : mais les auez preuenu 5 mais auez. 
enchéri pardcflTus; Bref, à qui il n'a point tenu queces 
forcenez ne fefoient entièrement emparés dclapuif- 
fance &authorité facro-fain&e. 

" ■ ■ ' infâme nocentum 
Cancilium , qui perp étuis creuere rapinis^ 
EtqHos vnafacit Rufîno cauffa fodalcs 3 
lUicitum duxijje nihU- } deIiffafuere 
Nexus amicitiœ. 
Orlademandcreffc efpere de la iuftice de la Cour, 
de la Iuftice de ce grand Parlement , à qui L o v 1 s ib 
I v s t e à conferué la gloire &; la fplendeur,que ces Fat 
ries auoient cy-deuant proietté d'enfeuclir dedans 
les ruines de la France, quenon feulement la répara- 
tion ciuilcj qui luy eftdeuë &c àfes enfans fur tous les 
biens de ces meurtriers, leur fera adiugéc,cu efgar d à la 
grandeur de la perte qu'ils ont faicle, qui eft immenfe 
& incftimable, & aux frais' extrêmes qu'elle a efté con- 
trainte de fupporter , n'ayant peu faire donner vn feul 
exploit qu'à force d'argent,iufques à auoir donné cin- 
quâteefcusquelquesfois pour faire fîgnifiervn Arreft, 
ou quelque autre a<5te , le plus fouuent inutilement; 
ayant efté contraindte d'enuoyer à diuerfes fois hors le 
Royaume à tres-grands frais ; & employé en toutes ces 
pourfuites plus de vingt mil liures -.Mais auffi que ces 
meurtriers,qui luy ont fi mefehamment rauy fon mary, 
& rendu fes enfans orphelins , feront retranchez de 
deffus la terre fouillée du fang qu'ils ont fi mal-heureu- 
fementefpandu. 

Et elle s'attend à cefte iuftice auec d'autant plus de 
certitude , que le public y a autant ouplusd'intercffc 
qu'elle. » 

Car qu'y a-il non feulement de plus iufte,'mais de 
plus expédient &neceffairc pour l'cftabliffement delà 
îeureté publique, que de punir exemplairement ceux, 
Qui fans tefpett d'aucun deuoir, de la fidélité qu'ils doi- 



lient naturellement àlciir Prince , delà dcuotîon , à la- 
quelle ils font obligez cnuers leur patrie, delà charité 
& affection qu'ils doiuent à leurs concitoyens, 
fefont fi lafchement abandonnez aux pallions de deux 
mifcrableseftrangersjlesont fi honteufemeneferuy en 
tout ce qu'ils ont defiré d'eux pour l'opprefiîon de leur 
patrie : ont fi mefcharnment fouillé leurs âmes dedans 
leurs confeils fanguinaircs, &: trempé leurs mains de- 
dans le fang de leurs compatriotes: Se finalement ont G 
peu efiiméleur vie, la hazardant G témérairement pour 
afferuir leur nation, qu'on ne doit point faire de ferupu- 
-le delà donner aucc iufticcàreftabliiTementdcfaiiber- 
Jtéï Car comme Guntran après lafTaffinat du Roy Chil- 
pericfonfrere.iura qu'il feroitmourirnon feulement le . .. ,. 

* . . * r * ,, , ,. . Aimoin.h.Vil. 

meurtrier , mais tout e la race , ann d abolir entièrement c .i xv . R e * re- 
cette malheureufe couftume d'attéter à la vie des Roysj ""■/<'<«"'"•• 
Auflï faut-il tellement chaftier ceux qui Ce font Cfetf- j£î3ï 
chementproftituez à vnc tyrannie eftrangcre, que cela nmtfiitm-r— 
férue d'exemple à la pofrerité, pour empefeher quc Umh '" n l"J i > 

,, c ■ \ r vtrum mftam 

û autresiacentlc meime. mtferilitumm 

Et auffi que fçauroit-on efpcrer de telles gensîEn \nc5' ner '"' ! "" m . 
omination légitime dequoy peuucnt leruir des in- ,„ ler ) c ; t „j a . 
ftrumens de tyrannie, finon de fabriquer en cor quel- r»m Regum 
que nouuelle fa<3ion <> Nous lifons dans l'iùftoire àc^f^rlm. 
l'Empire Romain, quel'EmpereurPertinax ayant ap- 
proché de foy Lamis &: Marria, le ConfulFalco fen uiapUoM 
offenfa bien fore : car,difoit-il, Jj)itefçauroit-on ejpercr de >r> Pertmace; 
ton adminiftration , voyant a tes coftez, les Mini (1res des me f- I /'/ i '"""" Ptr - 
chancetez.de Commodus ? A quoy Pertinaxpenfanr auoir tu>Sin«tùi,& 
faictvne refponfede prudence & d'accommodation ,di- f"'?" u " 
ianc que cequils auoient raicr auoit cite par con- rij ^ H0 tu{l „ e 
crainte , & forcez de la loy de la neceflité conrre ce qui & commeJm 
eftoit de leur fentiment , l'euenement monftra bien'"'/TT'°" 
que ce vieilIard,quoy que tres-aduife , &: grandement tftfattn.sii 
expérimenté, feftoic bien fort trompé , ceux-là mefme ^ utim Lxt * 

r l gratta tgffftt 

tertinux, Falca Confuldixit, ,§>_»*/« Impeyatt>resfuturitfhinch>tcUigimus,yin>d Lœtii & MaTti,lM 
nmiflroifctlennn Commoii pofhteviicmus.Cui PertinaxrejJwnJit, lauenu es C^nful^ec fan-adi Jiit 
tnctfltttei». ParutruiM iimti. Cmtitifid vbïhabucrunlfainltme^mâfem^'vtlumnt, ojiuaAtrml A 



10 

VwusTZ- ' a Y ari s depuis dreffé la menée qui luy ofta la vie aucà 
tinadfaiïh l'Empire. 

P ?/utieS- Maispalïbns plusauant, Se finirions parla ; Car que 
a»m Pmorij, peut-on efperer de bien, tandis qu'on taillera cesmeur- 
o-eos.qvosPtr- tncrs f ur [ a terre? Les Paycns eftimoienr que toute vnc 
mmia ojfmdt- ville , tout vn citât cltoïc fouille par le meurtre d vn 
™<- homme; b fiIapunition'eneftoitfaiiSle, ilsimputoient 

b Diotyf.Hai.\ cela toutes les calamitez publiques , les itcrilitez,lcs 
RorL»- ""' fcchereiTes, &: autres playes dont Dieu vifite les peu- 
c AnMondi p' cs i c Si quelqu'vn en eftoit feulement aceufé, on le 
Hcroiis c *.le . chafloit des villes , des marchez , des temples, &r autres 
•jài-o/Mîïrof places publiques , d on en f uyoit la rencontre , la veuë, ; 
tj$ , rm&u j aparo i c . c &mcfmes les iugemës de ces crimes fefai- 
• jj K[w ' (oient en lieux decouuerts, de peur que les luges & 
«V^aj <?y ceuxquipourfuyuoientlareparationneferencontraf- 
vt/jJiAs>i' fent foubs vn mefme toict auec ceux qui eftoientac- 
â Demojiu. cufezdc mcurtre.Si quelqu'vn protegeoit le meurtrier 
^"'•'•""^oufolicitoitpourluy ,& empefehoit quelaiuftice en 

Anjlont. Di- c _ r ._ ., r ici, . * 

nanlms «mira ïult raicte , ils crovoient r qu il atciroit vne exécration 
imim; ty- horrible fur luy ,& fur fa maiion : & au contraire, fî on 
jL r ït"um:& en faifoit iuftice ; ils eftimoient S que la ville eftoit def- 
*Hj- chargée des malédictions qui accompagner vn tel crî- 

eAMipin» de me;&:ces opinions neprocedoient point d' vnc vainc 
Htron <■« e, p er f ua (j on g^ p[ iant;a fi e d es hommes; h c'eftoiét des in- 

xs^ej-ctà/ ,;. "tuerions de celte Ioy emprainte par la nature, &ei- 
7ru}3pu> ^w'-crite es cœurs des hommes, afin de les rendre inexcu- 
l» -mi Affables; c'eftoient doctrines puifées es ruilTeaux que 
>3foni,8>cc. lonauoit deitoutncdclafourcediuine,ainfiqucnous 
^t/aa^tfflsw-apprcnonsparticulierementauchap.xxj.duDeutero- 
tfteîçT «.nome, 1 où les cérémonies que Ion obferuoitpour l'ex- 
AntipboK pj at f on J'vn te i cr i mc 3 font particulièrement fpeci- 

<^aM7rç «çt i'Jïoy omet «wtfjcaV. Dionjf.HdUib.ni- 

g -ntui xaôae<»' / i«a3^taTiÇ(cs(.%'sa,o5a<« Ami^nn; -à xyÇoifxrl^iâttl. Dioajf.HnlHMb.nl 

h B. Paulad Roman. ta p. u. 

i Qjttndo musntum facrit interra,9îc.& venitnt maioresnatuciuitatiiilliniHdinttrfeSluJeitdliintqttt 

manm ftttufxptr vttuUm , qn<e in valle pcrcu/Ja efl , Çrdiccnt, Manuimftienonefftiitrtmlf&ngumei» 

l«»f,Nic ocvli vidervnt. Propitius eflo populo ttto Ifin'd, 1»ent ridtmifft DmitK,& 

utr'fiHtsftm^mnem iimoanlem inmedio popuii tm Ifraçl, 
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fiées, Se Icsproteftations'excéllentes du "peuple, ac- 
compagnées d'vne prière feruente à Dieu , afin de dé- 
tourner Ton ire efmeuë par l'horreur d'vn tel crime, 
gravement exprimées. Ce qu'il faut confeffer que les 
idolâtres, qui n'ont eu que desbluettes &:eftincciles 
de celle cognoifTance, ont beaucoup plusreligieufe- 
ment pratiqué que nous que Dieu a eiclarc d'vne û 
grande lumière. Car ficelle doctrine eftoit bien efta- 
blie entre nous, ccftcpauure vefuc&fespauurcs cn« 
fans orphelins feroient-ils encor en peine dedeman- 
deriuftice? Auffi toftquece mal heure uxaûc fut com- 
mis, les meurtriers , euffent-ils point efté abandon- 
nés &: mis entre les mains delà iufticc? Se fuftiltrouué 
des gens, voire des gens fans qualité, ou au plus,fimples 
Gentils-hommes fi hardis que de foppofer auec tant 
d'impunité à l'exécution des Arrefts? 

Certes les mcfmcs Payens ont eu vne autre opinion 
qui n'eftoit point du tout vaine , du moins c'eftoit vne 
ombre de la vraye opinion, que nous deuons auoir, 
enueloppée dedans les nuages du Paganifme; car ils 
eftimoient que les Mânes de ceux qui auoient efté 
ainfi proditoirementaffaffincz,ou iniquement & ty- 
ranniquement opprimez, ne rcpofoientiamaisiufques 
à ce qu'ils euffentfaicl faire iuftice de ceux par qui ce- 
fte oppreffion leur auoit efté faide. C'eftceque difoit 
Cyrus dedans Xenophon : C'eft ce que remarque vn Lil.vnx.-^'l 
grand Hiftorien , parlant delà punition exemplaire, 5nx/J\. 
qui auoit efté faidede plusieurs des Decemuirs après r »*- E »««'«fi5; 
infinis adestyranniques , &c finalement après l'iniu- 1 "' 
ftice énorme faide à Virginia, fuyuie d'vn meurtre pi- 
toyable. Manefque Virgtnix mortux quant viu* felitiores, 
fer tôt domos adfettndatpœna* vagati , nullo relicto fonte tan- 
dem quieuerunt. Mais fur tout eft: excellente la remarque 
que faicl Iofephc en l'hiftoire Iudaïque, où après auoit 
defcrkles grandes confpirations qui furent defeou- 
uerresparHerode,& qui luy auoient efté bradées par 
fbn frère Pheroras , par fa femme Doris , &c par fon fils 

C iij 
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Antîpater, touslefqucls auoîentfai& mourir par vne 
calomnie nompareillc, &artificieufement conduite, 
Alexandre 8£ Ariftobulus fils du mefme Herode, & 
de Mariammé,&:aufqucls Herode mefmes auoic faicl 
le procès, quoy qu'auparauant il lesaimaftfî chère- 
ment qu'il n'eftoitpoiïible plus; après donc auoir reci- 
té toutes ces confpirations defcouuertesquafiparvn 
hazardj&rpar le moyen delà queftionqu'onauoit don- 
né à des efclaucs pour autre fubiccl, d'où fenfuiuit vne 
fignalée punition des coulpables, il finit par là: Or les 
liane J,dit-il, d' Alexandre érd'Ariftobulus Je pourmenoienè 
parmy tout les coins de la mai/on Roy aie ^ furet ans & defeou- 
urans des chofesquiauparauant ejf oient entièrement cachées, 
& tirant en Iuftice & à la queftion ceux mefme s que Ion euft 
eftimêeftre les plut ejloignez, de toutjdftpcon. «deiïim< 4 «ï a'm- 

% aifytf fc A'e«çt/îi(Aï <fkiM$nç «w n fiant \iof , p'<&rwra) ts i) fdwwmi <ffî d- 

Il eft à croire que les Mânes du feu fieur de Prouuille, 
&de tant d'autres gens de bien mefchamment& ty- 
ranniquemenc opprimez par ces Tyrans & leurs min*» 
ftres , 

AnimA , quas iSeViK ofub 1 V R e per émit , 
pourchaflenc auiourd'huy la vengeance , non feule» 
ment des crimes qui font défia cognus, mais de plu- 
sieurs autres qui font demeurez cachez iufques àpre- 
fent. Et qui fçait fi les Mânes de celuy pour qui on a 
tant verfé de larmes par toute laGhreftienté, &qui 
iufques à prefent n'ont efté vengez que par la fimplc 
indignation de ceux qui ont detefté & deteftent en- 
cor vn fi horrible, û exécrable &.fi abominable parri- 
cide , font point ceux qui prefient le plus la vengeance 
de l'audace inouïe de ces gens, qui ont fi impudem- 
ment rauagé vn Royaume,lequel auec tant de trauaux 
ôc de périls il auoit laifle fi glorieux? 
Co n ç l v d la Dame demandereiTe comme deffus. 

Marie Bochart. 
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